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Dans  le  dossier  ukrainien,  l’inflexion  est  patente.  Les
généraux parlent désormais de « lâcher du lest », évoquent
les  difficultés  techniques  et  stratégiques  de  l’Ukraine,
face  à  une  armée  russe  aguerrie,  mieux  équipée  et
globalement, infiniment plus puissante, qui non seulement ne
recule pas, mais continue d’avancer et inflige des pertes
effroyables  à  l’Ukraine,  en  hommes  et  en  matériel.
Paloméros, ex chef d’Etat-major français parle de bien plus
que les 31 000 morts ukrainiens avancés et a une pensée pour
les hommes, blessés, fatigués, traumatisés. Lui aussi ne
parle plus de la victoire de l’Ukraine comme de « la seule
alternative possible ».

Le  décor  a  totalement  changé.  La  contre-offensive  de
Zélensky n’a pas vraiment eu lieu, étouffée dans l’oeuf.
L’aide américaine est bloquée par les Républicains et tout
le  monde  retient  son  souffle  car  Trump,  en  embuscade,
pourrait reprendre la main et changer le cours de la guerre
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; en fait, y mettre fin directement par la négociation. Les
commentateurs ont enfin pris acte de la non-intention de
Poutine d’envahir les pays Baltes et l’est de l’Europe. Ces
velléités ont servi de base à l’aide à l’Ukraine alors
qu’elles  sont  totalement  fantasques.  Poutine  a  mené  une
opération de police en réponse au non respect par l’Occident
des accords de Minsk et en appui à la population russophone
persécutée du Donbass.

Avec le retrait américain, toute la logistique de guerre
repose sur une Europe qui n’en a plus les moyens, elle a
déjà tout donné et n’est pas en mesure, industriellement, de
fournir un effort de guerre. La moitié des aides promises
n’est  pas  arrivée  et  pour  cause,  nous  ne  savons  pas
fabriquer suffisamment vite le matériel demandé. Savons nous
d’ailleurs le fabriquer ? Non seulement l’armée ukrainienne
marque le pas, mais elle n’a plus de munitions et de moins
en moins de combattants. Pour les Européens, il n’y a pas
trente-six alternatives. Envoyer nos propres armées : avec
quel matériel ? Donner encore plus d’argent : pour quoi
faire et nous n’en avons plus les moyens ? Passer sur le
mode nucléaire : un suicide ? Pour couronner le tout, les
opinions  publiques  européennes  commencent  à  massivement
douter.  Le  soutien  à  l’Ukraine  s’effrite,  la  solution
purement guerrière n’a plus la cote et l’envoi d’argent et
d’armes a montré ses limites. Pourtant Macron s’accroche :
« Oui, nous parlons d’avions de combat avec la France », a
confirmé  Zelensky  lors  d’une  conférence  de  presse  le
25 février. Il pourrait s’agir de Mirage 2000C ou de Mirage
2000D ».

L’aide  est  en  fait  massivement  détournée,  des  armes
occidentales se retrouveraient aux mains du Hamas et les
caciques  ukrainiens,  Zélensky  en  tête,  semblent  avoir
amassé, en peu de temps, des fortunes considérables : d’où
leur  vient  cette  soudaine  richesse  ?  L’autre  volet  du
questionnement  serait  :  c’est  quoi  la  victoire  de



l’Ukraine ? Il n’y a aucun général, ni aucun politique, pour
expliquer concrètement en quoi consisterait une « victoire »
de l’Ukraine. Nos politiciens ne comptent tout de même pas
raser la Fédération de Russie ? Au Rassemblement du Peuple
Français, nous avons, dès le début, demandé un règlement
négocié de la crise, par un pays neutre, qui ne peut en
aucun cas être la France, trop engoncée dans la belligérance
et devenue un objectif militaire pour la Russie.

La table ronde emmenée par Macron est donc un exercice
purement inutile : plus d’argent, plus d’armes, plus de
soutien américain, plus rien… les carottes sont cuites et
Macron est hors sol, comme toujours, serait-on tenté de
dire.  Il  vit  dans  un  monde  qui  ne  correspond  à  aucune
réalité, quel que soit le dossier. Il va falloir discuter
avec Poutine, qui a désormais tous les atouts en main :
militaire,  économique  et  diplomatique.  Il  doit  lui-aussi
attendre  Trump,  en  novembre  prochain,  pour  entamer  des
discussions  avec  quelqu’un  avec  qui  il  sait  que  la
discussion  est  possible.  D’ici  là,  nous  allons  nous
ridiculiser, nous ruiner et les Ukrainiens vont continuer de
mourir.
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